Noël dans le monde
 

En Pologne, la veille de Noël, on jeûne. Mais lorsque la première étoile apparaît au ciel, les Polonais se mettent à table pour souper. On a même répandu de la paille sous la table afin d’évoquer l’étable de Bethléem. Noël, en Pologne, c’est aussi la fête des absents. On peut envoyer l’oplatek, c’est-à-dire une mince galette dont les deux faces sont ornées d’une image rappelant une scène de la Nativité, on peut donc envoyer l’oplatek par la poste pour ceux qui sont loin. Ce qui est beau également, c’est qu’au repas du 24 décembre, on prévoit toujours à table une place vide pour le cas où Marie, Joseph ou Jésus passerait par là et se joindrait à la fête…

En Espagne, Noël se passe en famille autour d’une table où le menu est presque toujours le même, surtout à Madrid : chou-rouge, dorade au four, dinde farcie. Et le turron. Le turron, c’est un massepain qui a toutes les couleurs de l’arc-en-ciel et qui est modelé de toutes les façons, c’est-à-dire en forme de fruits, de légumes et même d’objets divers. Ce sont les enfants qui annoncent la naissance de Jésus, avec des chants qu’ils rythment en tapant sur des tambourins. 

En Angleterre, on mange du plum-pudding composé de raisins de Corinthe, de graisse de rognon de bœuf, de cassonade, de citron et d’orange confits, de farine, de mie de pain, de rhum et d’œufs. Même à Buckingham, on mange le plum-pudding le 25 décembre à midi.  

En Suède, on mange le « lutfisk », c’est-à-dire de la morue séchée cuite à la broche et servie avec une sauce blanche. Parfois, il s’agit d’un plat tout simple composé de quignons de pain trempés dans l’eau où le jambon a bouilli. C’est une très ancienne tradition qui remonte au temps où certaines familles étaient trop pauvres pour s’offrir des mets rares… 

En Wallonie, la Noël se vit en famille, à la maison. On mange souvent de la dinde farcie, de la purée de marron ou une confiture d’airelles, puis la fameuse bûche de Noël. Celle-ci rappelle qu’autrefois le maître du logis allait quérir du feu nouveau au lampadaire de l’église et, rentré chez lui, il s’en servait pour enflammer trois énormes bûches déposées dans l’âtre. La Noël est donc la fête du feu nouveau, c’est-à-dire du soleil. C’est le solstice d’hiver, la victoire de la clarté sur les ténèbres. Le pape Jules Ier l’a compris qui, au IVe siècle, fait coïncider la fête païenne avec la naissance du Christ. C’est lui, dans une perspective chrétienne, qui devient le soleil nouveau.

 Que votre Noël soit le plus illuminé et le plus pacifique possible… 
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